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UNIVERSEL 1 FAMILM 
Rai mu. Albert PréJean dan» THÉODORE 
et C". . Noarh Beerv dans L'HERITAOK 
DU CHERCHEUR n o s . 41018 

UN GRAND FILM FRANÇAIS : 

* B,cd"a£ M"m COURRIER-SUD 
Csrk Gable et Mario Davlea dans CAIN I 
ET MABEL. grand Illm de music-hall . 63 

Tel 357 SS ^ l É t ^ 

I A 3 henres A 8 heures 30 • 

Maurice CHEVALIER <<"•• I 

LHOMME DU JOUR 
•Comédie chantée avec Elvire Popencoj 
| \ lerint* et 30 autres vedettes avec l e s ! 
chansons populaires de M. (heval ie i l 

\UNE ÉTOILE QUI MONTEl 
1 Délie, comédie chantée par O. Moor.'| 

Prix habituels de la semaine 

I 
COLISÉE 

3 heures H heures 30 
PRIX DE SEMAINE 

En rhanecmrnt rte prnpamrae 
Maurice CHEVALIER 

dans son dernier film : I L'HOMME DU JOUR 
et reprise du grand succès de 

(.RACE MOORE 

UNE ETOILE QUI MONTE 

[L'HOMME A ABATTRE] 
avec Jean MIRAT 

ILS ÉTAIENT TROIS 
PROGRAMME EXCEPTIONNEL | 

PIKICMA àiACI 18' rae '•»»•">»• i* 
LinLiilA nULL Roubaix IT. 343531 
Matinée à 3 heure» - Soirée à 8 heures 

M.iurlre (HM'tLIER dans 

L'HOMME DU JOUR 
NUIT D'AMOUR 

HIPPODROME 

L'HOMME " 1 'JOUR 
• a v< 

l i 

|avec Maur. Chevalier et Elv. Popescol 

JNE ÉTOILE QUI MONTE] 
| Délie, comédie chantée par O. Moorel 

Prix habituels des Samedis 

PALAIS D'ÉTÉ. Tg - Jours heureux et Lau­
rel et Hard.v d' Les Chevaliers de la ne m me 

ACTUALITES 
ÉBATS MYTHOLOQIQUES 

un dessin en couleurs 

24 heures à 

L O N D R E S 
cité de la tradition 

LARAGON 
Un coin de la 

pittoresque Espagne 

ACTUALITÉS RÉGIONALES 
Les Anciens du 84"» 

Marché s u s fleurs le 1 " mal 
L'UJT.C. à Mervllle 

g * — SALLE CLIMATISÉE aBBBfl 

Ceux qui nous amusent... 

LES < FHATELLINI 
par D E D SEGUIN (croquis de Fauteur) 

INEAC 
12-14, rue Fai.btrbi, LILLE 

prétente 

La Marche du Temps 
f LE PÈRE DIVINE EST-IL DIEU T 
In Comment l'Amérique a organisé le 

Camping, 
i* La répercussion de l'abdication 

d'Edouard VIII. 

LA RELÈVE de la GARDE 
en couleurs naturelles 

T A H I T I 
ILE DE REVES 

LA POULE AVISÉE 
et 

La Revue des Actualités Mondiales 
et Régionales 

AUJOURD'HUI JEUDI 
tous les enfants qui se présenteront 

porteurs de la Broche Mlrkey 
Mat nu ri n ou Bettv ne paieront que 

2 f r. 50 

Près du rideau de la piste, sous les 
i gradins du Cirque Médrano, Je descends 

quelques marches gl issantes et je me 
trouve devant une porte sur laquelle est 
collé cet écrlteau : < Ayez le sourire ». 
A peine e n al-Je franchi le seuil que, 
tout de suite. J'ai l'impression d'avoir 
pénétré dans l'arrière-boutique de quel­
que brocanteur de la zone. Le l ieu est. 
e n effet, très curieux. Imaginez-vous une 
sorte de boyau étroit où vois inent pêle-
mêle les objets les plus hétérocl ites et 
les plus bizarres. Près de mol, à m a g a u ­
che, deux mal les immenses d'où s'échap­
pent des vêtements aux coupes é tranges; 
plus loin, une armoire entrouver te d a n s 
laquelle brille de mil le feux une rangée 
de combinaisons pai l letées d'or, ç a et la. 
suspendus soit au plafond, soi t a u x cloi­
sons , des chaussures de géants , des per­
ruques aux cheveux multicolores, des 
épingles de nourrice de deux mètres de 
long, des dents grosses c o m m e des tabou­
rets, des chapeaux, des revolvers, des 
fusils, des haches , des poissons, des 
chats , que sais-Je encore ?... 

C'est au mil ieu de ce c a p h a m a u m s a n s 
nom que J'ai e u le plaisir de rencontrer 
les trois célèbres c lowns : Paul , Albert 
e t François Fratell inl . P e n d a n t qu'un 

Petite Correspondance 

Au FRESN0Y 
SKATING - DANCING 

permanent avec 2 orchestres 
;iNLMA : Mat. 15 h. Soir. 19 h. î 

Maurice Chevalier 
dans 

IL'HOMME DU JOUR 
Orare MOORE dans 

l'NE ETOILE QUI MONTE 
PETITS CHEVAUX VIVANTS 

Attractions pour les enfant» 

RUE 
H O U H 1 K U 

Soirée à 8 heures 

L'HOMME DU JOUR 
avec Maurice CHEVALIER 

LE FRUIT VERT 
avec Franrlska OAAL 

DANCINt; 4 à 10 h. avec Galty Players 

REX Mutinée à 3 heures 
Soirée a 8 h. 3i 

M illm. Renoir. Kate de Nagy d 

LA ROUTE IMPÉRIALE 
TERRE DE RÉSURRECTION 

avec Frédéric Marcli et Anna Sten 
Un superbe DESSIN en couleurs 
ATTENTION 1 SOIREE S 6 h. 30 

o r \ \ / A I *''• r , , r «' Aima. 8». B\ 
\r\Kj T M L Aujourd'hui Matinée et 
Isolrée. Changem. comnl. duprogramme 

PARIS-CAMARGUE 
lavée A. PréJean. Max Dearly. Carette.| 

ODETTE. Drame avec 
Francesca Bertlnl et Falnsllber 

• • • i T A 3 heures 

Maison des Tramways et a » h. 
PRIX K*IH ITS - Lé film à gros succès 
_ _ , - . . [ - , avec RAIML', CHARPIN. 

L t b A K TRESNAY. O. DEMAZIS 
UNE FAIM M LOI P, comédie gaie. 41087 

Matinée 3 h. 30 
Soirée à 8 h. 15 Salle Sainte-Cécile 

Courrier Sud 
Gain et Mabel 

WUlin, J. Holt 
Charles Vanel dans 

Clak Oable et 
Marion Davis dans 

/ ~ A D i n r & Ex-Ciné JUSTICE 
C A K I V j V ^ A Location 10 S 13 h. 
Tlno ROSSI, Paulev. Monique Rolland d-

AL' SON DES GUITARES 
I l TIME FORFAIT avec Rlch. Barthelmés 
Dancing a partir 15 h. - Thé Jovials Pals 

U N Ë Ï i T M j ^ 
MATINEE S 3 heures 

L'APPEL DU SILENCE 
BRANLE-BAS DE COMBAT 41030 

>ÀX -l¥atoeîÔT 

ROSE-MARIE 
TEL PERE. TEL FILS 

rVî^7T'"T-?^r^Mâî f i ï eê 'XT"nT3Ô 
K I A l _ I \J Soirée a 8 h. 30 

Pierre-Richard ri ILLM dans 

COURRIER SUD 

I
f ' T L ' * ! — Aven. Gustave- Dronaa line-ineatre Tourcomg m*. **M 

Aujourd'hui a 15 h. 15 et 20 h. 13 S 
5 4 T U d a n » I SIDOME PANAI HtSJ 
O A t l l I — CHABICHOU JSJ 

ajfjsfffffj en un seul programmeaaaasasaa» 

IPONT DÊ^T»ÏAT. 
Matinée S h. Tél. 18.13 Soirée 8 1 
A. Bernard et PréJean dana SERVICEl 
DE NI IT et Les nouvelles aventures! 

de TARZAN 
DANCINO permanent 2 h 

comme le dimanche avec 
THE MELODV PLAYERS 

SUPER S C A L T C I N ^ D Â N C W G 
A 3 h. MONT-A-LEIIX A 7 h. 30 
Baissa dans CES MESSIEURS DR LA 
SANTS e t VARlETT MUSIC-HALL. — 
BAL k 1 h. 80 avae t orchestres réputés. 

Une bonne lectrice. — 1*) Un c pen­
sionnaire » de la Comédie-Française reçoit 
un traitement fixe. Un c sociétaire » parti­
cipe aux bénéfices. 2") Un service d'auto­
bus s Citroen > fonctionne : départ prés de 
la gare de Lille ; arrêt : La Plssattére. 
Jeudi, au CoUsée. — Léon Bernard «t Scl-
plon Jouaient dans le film c Les deux 
couvert» >. Sophie. - Céleste. - Blcbet­
te de Croix. — Vous n'avez rien gagné. 
Risquons tout. — 1") Rien gagné à la 
Loterie de» sourds-muets. 2o) Voyes un 
percepteur. La liste n'a pas été publiée 

Exonération d'impôt 1937. — lo) La 
femme n'est pas héritière. Elle n'a qu'un 
droit d'usufruit qui est de la moitié al 
le défunt laisse des frères et sceurs. des 
neveux ou des ascendants. 2e) n est passa­
ble de faire une donation de la totalité. 
Voir un notaire. 3*) Entre époux sans 
enfants, le taux est de 5 % de 1 à 
5000 francs. S % de 5 001 k 10000 francs. 
1S % de 10.001 k 50.000 francs. 18 X de 
50.001 k 100.000 francs. 4") Oui. l s mitoyen­
neté de la partie du mur qui sera utilisée 
pour la construction. 5o) n faut déposer le 
plan k la mairie pour avoir l'autorisation 
de bktlr. 8*) Oui, 10 ans d'exemption pour 
les constructions qui seront terminées en 
1937 : cinq ans pour celles qui seront ache­
vées en 1938. n faut que ce soit des cons­
tructions pour habitation n'ayant pas le 
caractère de maison d'agrément ou maison 
meublée k louer, n faut en outre faire 
une déclaration spéciale k la mairie dans 
un délai de quatre mois k dater de l'ouver­
ture des travaux, lk du moins où U n'existe 
pas de règlement municipal exigeant une 
autorisation de bktlr. » Nos R. V. — 
1*) Vous pouves Interroger le notaire. 2o) 
Le testament a pu être rédigé par le 
défunt seul. 3o) Oui. en présence de quatre 
témoins, lesquels ne peuvent être pris ni 
parmi les légataires, ni leurs parents ou 
alliés Jusqu'au quatrième degré, ni les 
clercs du notaire Instrumentant. 

De la discussion Jaillit la lumière. — 
in) C'est bien en 1888 que le Congrès socia­
liste International de Paris, k la demande 
d'une délégation australienne rappelant les 
événements américains du 1" mal 1888. 
vota un ordre du Jour du Bordelais Lavl-
gne en faveur de l'organisation Interna­
tionale d'une Journée destinée k réclamer 
les trois-huit (huit heures de travail, huit 
heures de loisirs, huit heures de repos). La 
célébration du 1*' mal fut marquée en 1891 
k Pourmlas par des événements sanglants 
où l'on vit le curé de Fourmiee, Mgr Mar-
gerle. se Jeter entre la troupe et les mani­
festants pour arrêter la fusillade, n y eut 
quatorze tués et quarante blessés. 2o) Noua 
transmettons votre demande k qui de droit. 

M X HALLES CENTRALES DE P A R I S 
Volailles. — Comme 11 n'y a pas de 

marché demain, les 106.000 kilos d'arrivages 
paraissaient bien Justes. Les détenteurs ont 
pu obtenir de meilleurs prix pour las pou­
lets (de Bresse, 24-30 le kilo ; autres pro­
venances. 20-27 ; vivante Jeunes 14.50-19.50). 
coquelets (20-27), agneaux (850-14.50). che­
vreaux (morts, 7.50-9.75). dindes vivantes 
11-13), et surtout les lapins (morts. 12.50-

13.50; vivants. 9.00-9 50). 
Viandes. — Avec 380.000 kUos d'arrivages 

et 41.300 kilos ds resserre d'hier. 11 n'y 
avait pas trop de marchandise puisque le 
pavillon est fermé derrsln. La demande a 
été assez active mais s négligé davantage 
les bas morceaux. On note de la hausse sur 
le quartier de derrière traité (10.80-14.50 
ls kilo), l'aloyau et milieu de train de côte 

10.50-18.50). les culasse (9.30-12.80) et le 
globe (10-13.80) et sur le vesu entier ou 
demi (1". 12-13.50: r. 10,50-11.90: 3*. 9-
10.40). 

Far contre, un recul s'est produit pour 
le plat de cote (2 ,50-3») , le collier (3-
5,50) et pour la poitrine de mouton (4-7). 

Beurras. — Les grosses affaires ont encore 
pesé sur les cours qui accusent une perte 
de 0.50 par kilo. On a traité les centrifuges 
entre 10 et 18 le kilo et les malaxés entre 
9.50 et 13.50. Le volumo d'affaires a été très 
important cependant Ls resserre est deva­

i s modeste. 
Arrivages : 4 455 mottes. Vente : «240 

mottes. Resserre : 1.183 mottes. 
Œufs. — On a asses facilement débar-
asé les arrivages moyens et 288 colla de 

las ci IT ci Les cours n'ont guère varié. 
Arrivages : 878 colla. Ventes. 1.144 colla. 
Maerre : 1.544 colis. 
Fromages. — Vente très ordinaire. Cours 

résistants pour les pâtes molles k l'excep­
tion des brie et chèvre. Cours plus soute­
nus en gruyères. 

Poissons. — Vente normale. Hausse sur 
.es barbues, menants brillants, raies et 
turbots. Baisse sur les colins entiers, con­
gres et soles, n y surs marché demain. 

Fruits. — Venu moyenne. Baisse sur les 
fraises (1.630-1.400 las 100 kilos) et cerises 
(de Solllés. 900-1.300 : du Midi, en billots, 

nsiissi sur les oranges blanches 
« (270-380). 

— Les acheteurs ont mis nv-_» 
d'entrain k débarrasser les arrivages » -
Jours abondant», n s'en set ensuivi ^gns 
baisse sur las radis (20-80. les cent bottes», 
pois verts du Sud-Ouest (380-420. les 100 
kilos), haricots vert» (320 880). laitues de 
Nantes (150-270). carottes de Nantes (300-
400). éplnardS d» Parla (50-1JO). aspergea 
(230-470). romaines (80-173 ls cent) et arti­
chauts bretons (75-83 le colis). Cependant 
on note une musas sur les pois vsrts du 
Midi (330-400). pomme» de terre de Nolr-
moutlers (130-480) et carottes d Algérie (120-
300). 

Ce pavillon reste « a v e n 

minuscule poste de TJSF., posé sur la 
table de maquillage, déverse les nouvel­
les mondiales, ils vont, viennent et dis­
cutent avec leur faconde florentine les 
nouveaux sketohes à créer, les engage­
ments futurs, tout cela en se transfor­
mant peu à peu en clowns. 

L'accueil qu'ils me réservent est on ne 
peut plus aimable. Leur longue carrière 
et les succès magnifiques qu'ils ont re­
cueillis dans l'Europe entière n'ont pas 
altéré leur simplicité et leur affabilité. 

Pendant plus de deux heures qu'a 
duré notre entretien. Ils ont répondu, 
inlassablement et toujours avec bonne 
humeur, à toutes les questions que Je 
leur al posées. Malheureusement, le 
cadre trop restreint de cet article ne me 
permet pas de narrer toutes les péripé­
ties de leur vie extraordinalrement mou­
vementée, ni de redire toutes les savou­
reuses histoires qu'ils m'ont contées.. 

Leur père, Gustave, était le fils de pai­
sibles rentiers florentins qui le destinaient 
à la médecine, mais les circonstances en 
décidèrent autrement I Pendant qull 
était au séminaire, il lui advint, au cours 
d'une sortie, d'assister à une represen 
tation donnée par des romanichels sur 
la place publique. C'est à ce moment-]* 
que sa vocation naquit. • s'enfuit de 
chez les Bons Pères pour suivre les 
banquistes, mais 11 avait compté sans 
slgnor et slgnara Fratellinl qui prévin­
rent les gendarmes. Le Jeune Gustave 
fut ramené à la maison paternelle et. 
après une sévère admonestation, réin­
tégra le séminaire. 

Il continua brillamment ses études... 
Mais, quelques années après sa fugue, 
ses parents, à la suite de revers de for­
tune, furent obligés d'en suspendre le 
cours, n devint acrobate, ce fut un ban-
qutste complet car 11 était, de plus, 
écuyer, clown, piqueur et abatteur (celui 
qui fait la parade). A vingt-cinq ans, 11 
épousa une Italienne qui lui donna dix 
enfants. Seuls, Louis, Paul, Albert et 
François survécurent. 

Paul naquit en 1877 à Catania, en 
Sicile. Son père qui. Jusque-là. ae dépla­

çait seul, décida dorénavant d'emmener 
avec lui sa femme et ses fils. 

Deux ans plus tard, François vit le 
Jour à Paris. Quand Albert vint au 
monde à Moscou, en 1886, ses frères 
avaient déjà débuté au cirque. Il eut tôt 
fait de rattraper le temps perdu. A qua­
tre ans, 11 fit ses premiers pas sur la 
piste (al l'on peut s'exprimer ainsi) dans 
une pantomine. Ses débuts valent d'être 
contés : 11 était tapi dans un oeuf gigan­
tesque et, à un signal donné. 11 devait, 
en se démenant, faire avancer l'œuf. Au 
moment convenu, rien ne bouge ; Gus­
tave, stupéfait, fait de nouvelles grima­
ces et des cabrioles pour gagner du 
temps, mais rien» toujours rien. Il 
Improvisa autre chose afin que le public 
ne s'aperçut pas de cet arrêt incompré­
hensible. Une émotion intérieure le 
tenaillait ; le petit serait-il asphyxié ? 
Aussitôt le numéro terminé, à tout* 
vitesse, il emporta l'œuf dans sa loge et 
l'ouvrit... Albert dormait bien tranquil­
lement 1 

Tous les cirques ambulants renommés 
de l'époque engagèrent les Fratellinl. 
Avec eux, ils parcoururent l'Europe 
entière et visitèrent les grandes comme 
les petites villes. Comme tous les enfants 
de la balle, ils connurent une existence 
très dure, parfois même malheureuse. 
A ce moment, les déplacements étalent 
pénibles et inconfortables, les directeurs 
de cirque peu scrupuleux ; Ils ne respec­
taient pas toujours leurs engagements et 
oubliaient, hélas 1 trop souvent de payer 
leurs artistes... 

Malgré cette vie remplie de chaos et 
d'obstacles, les Fratellinl avalent grandi. 
A la mort de leur père, c'étaient des 
hommes. Leur talent Incontestable et 
leur volonté opiniâtre les avalent rendus 
populaires dans toute l'Europe. 

En 1909. la destinée les frappa cruel­
lement : leur frère si affectionné mourut 
k Varsovie. A cette époque, les Fratel­
linl qui. 1* plupart du temps, travail­
laient séparément, au hasard des con­
trats, se rassemblèrent et décidèrent 
d'unir leurs efforts pour assurer le pain 
quotidien à leur belle-soeur et à leurs 
cinq petits neveux. 

C'est de ce geste généreux que naquit, 
11 y a 28 ans de cela, le trio Fratellinl : 
le rusé François, clown classique ; Paul. 
le parleur prétentieux, et Albert, l'Au­
guste Idiot. Grâce à un travail assidu et 
à une collaboration tendrement frater­
nelle, la carrière des Fratellinl ne tarda 
pas à briller d'un vif éclat, n faut dire 
aussi qu'ils apportèrent dans leur spé­
cialité quelque chose de nouveau, en 
renouvelant complètement ht parodie. 
Ce ne sont pas seulement des clowns-
nés, qui Interprètent et mettent en scène 
leurs propres scénarit, mais aussi des 
musiciens extraordinaires qui Jouent de 
tous les instruments à cordes et à vent. 

Si dame Renommée a bien voulu s'in­
téresser à eux et en faire des vedettes 
illustres, elle n'a fait qu'accorder une 
Juste récompense aux hommes de cœur 
que sont les Fratellinl. Jamais un appel 
à leur bonté n'est resté sans réponse. 
Les malades des hôpitaux sont là pour 
en témoigner ; que de douceur et de Joie 
les Fratellinl ont bénévolement apporté 
à leur chevet I Les œuvres de blenfai 
sance n'ont pas de dévouement plus 
fidèle que le leur... 

Des liasses et des liasses de lettres, 
que les Fratellinl conservent religieuse­
ment, expriment, en des termes simples 
et émouvants, la reconnaissance de ceux 
auxquels Ils ont donné un peu de bon­
heur et de gatté aux heures douloureu­
ses de l'existence. 

Monsieur Courander fait du rugby 

TRAVAILLONS UN PEU 

Occupons nos loisirs 
Eh oui. n'est-11 pas vrai, petites amies 

qu'il vous arrive encore fréquemment 

DESSIN-SURPRISE 

Pour découvrir ce que 
dassln, il vous suffira de noircir au 
crayon ou à la plume les espaces dans 
lesquels s* trouva on peint noir. 

Si ce porte - Journaux est destiné è 
votre maman, vous pourriez choisir un 
ton belge ou gris clair, tandis que Je 
préférerait un ton bronze pour le 
bureau de votre papa. Voilà, n'est-11 pas 

vrai, gentilles amies, un agréable et 
utile passe-temps ? 
d'avoir quelques heures de liberté. A 
quoi les employer ? Certaines ne sont 
pas embarrassées parce que très Joueu­
ses. Mais combien d'autres se deman­
dent : Que va-t-on faire ? A quoi pour­
rait-on bien employer cette Journée 
pluvieuse, cet après-midi où les devoirs 
terminés, les leçons apprises, on n'a pas 
la petite amie qui devait venir Jouer et 
l'on reste un peu désœuvrée ? 

Eh bien, voici le moment tout trouvé 
pour penser à la fête de maman, 
papa. C'est donc à ce dernier que nous 
penserons aujourd'hui en confection­
nant à son intention le porte-Journaux 
que voici et dont le modèle nous a été 
donné par une de nos gentilles lectrices. 

H est fait dans du carton sur lequel 
vous pouvez tendre une étoffe ou bien 
encore coller un papier fantaisie, soit 
péklné. soit décoré dans le style de la 
pièce où 11 sera placé. 

Ayant taillé le carton aux dimensions 
voulues, vous formez un pli au tiers 
de la longueur ainsi que les lettres P P 
vous l'Indiquent sur le schéma. Ména­
gez aux lettres F F F F les fentes desti­
nées à faire passer le ruban de montage 
R R et formant un nœud en bas et en 
haut (.V S). Ces rubans se rejoignent 
en haut après être passé derrière le 
carton comme l'indiquent les lettres 
F et N. 

Jeux d'esprit 

ANAGRAMME 
On dirait une devinette : 
Tout en étant une planète. 
C'est bien un papillon de Jour : 
Cest. de plus, un dieu de la guerre. 
Comme Esus qu'on ne connaît guère ; 
Aussi nul ne lui fait la cour. 
L'hiver, prés d'un feu qui pétille. 
Lorsque l'on se trouve en famille. 
On Joue k ce Jeu quelquefois. 
Le plus acharné, c'est grand-père : 
Il est bien plus fort que grand'mère 
Qui, de dépit, s'en mord les doigta. 

LOGOGRIPHE 
De ce mont vous pouves extraire. 
Non pas de la pierre calcaire. 
Mais : — quelque siège étroit et long ; 
— Un petit bateau pour rivière ; 
— Pula d'une lie tout le contraire 
— Douze mois: — note ; — enfin, pronom. 

Mots croisés illustrés 

HOIUZONTAIJtMaarT 
1. Dispositifs pour canalisai 1 

tels que eelul qui est au centra. — a. 
Parai. Préfecture du sud-ouest. — S. Veata 
au monde. Il faut en avoir pour Isa 
enfants qui ne sont pas sages. — 4. Bsotv-
ce. Démonstratif. — 8. Choisi. — g. Arkt-

Troublé. — 7. Instrument de musi­
que. Rongeur. — S. Sans aspérité». Moka 
de musique. — 8 Département aas_, 
Résultat d'une addition. — 10. 
Les bébés la sucent. — 11. Nota de ! 
que. Déployer. 

VERTTCALEMKNT 
Coupe les cheveux. Qu'on a mis aasaa 

longtemps sur le feu. — 3. Maladie épi-
démlque qui fait licencier les éeoUees. — 
3 Nombre. Massacres. — 4. <3ourt. Teèa 
urbaine. — 8. N'avoue pas. — S. PoxsaxSat, 

7. Relatif. Semblable. — 8. Enleva. — 
Il vend toutes sortes de rhoaaxc uee» 

manger. Eexerelce d'adresse. — 10. Palpa, 
Le grand amour d'un enfant. — 11. OsaV 
nue. Pas sérieux. 
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Dans « Le logis du Roi >, qui ne lui 
appartient même pas, mais que lui a 
prêté son oncle, le duc de Berry, Char­
les VII, à Bourges, fait triste figure. 

Lé roi fou, son père, Charles VI, ne lui 
a laissé que peu d'argent. Ses ennemis 
lui ont pris presque tout son royaume. 
Le roi d'Angleterre s'intitule roi de 
France, règne à Paris comme sur la 
Charles VII. appelé par dérision « Roi 
de Bourges >, se défend à peine sur 
tous les terrains ; à Bourges même, un 
cordonnier ne vient-il pas de lui refuser 
des souliers neufs qu'il ne pouvait payer 
comptant t 

La fille dm bois chenu 
La reine Marie d'Anjou, simple et 

douce, et sa propre mère, Yolande 
d'Aragon, femme de bon conseil, se con­
solent de leur triste sort en donnant 
tous leurs soins au jeune Louis, héritier 
du trône chancelant. 

C'est un enfant de six ans, taciturne 
mais curieux, intelligent et réfléchi. Ele­
vé dans l'atmosphère de crainte qu'ont 
engendrée les défaites successives des 
armes royales, 11 a des terreurs Imagi­
naires, frissonne au moindre bruit, ner­
veux mais pas plotron. 

n s'exalte en entendant les hauts 
faits des beaux capitaines La Hlre. 
Dunols, Xaintraules, qui. malgré leur 
courage, ne parviennent pas pourtant à 
vaincre l'Anglais qui assiège aujour­
d'hui Orléans et s'emparera peut - être 
demain de Bourges... On parle à la Coût 
de reculer encore 

Louis, ce soir, a beaucoup de peine à 
•'endormir. Sa grand'maman Yolande 
est bien triste. Elle le berce cependant 
en lui chantant des histoires merveil­
leuses, et lune surtout qui court le pays 
celle de Merlin l'enchanteur, qui dit : 
« Une fille viendra du bois chenu »... 
Brie, la Champagne, la Picardie. Le duc 
de Bourgogne, le plus riche et le plus 
puissant des seigneurs, est avec lui. 

Le lendemain Justement, un des pre­
miers Jour* de mars 1439, le petit 

rente des autres : ses cheveux sont cou­
pés courts ; sous son manteau elle est 
vêtue comme un homme ; elle porte à 

ses talons des éperons. Louis se mêle a 
ceux qui la suivent respectueusement 

Louis volt passer une Jeune fille dlffé- n entre dans la grande salle où son 

père, mal vêtu, fait bien piètre figura et 
se dissimule derrière des seigneurs pins 
brillants. La Jeune fille va droit au rot 
pourtant. 

— Dieu vous donne bonne vis, geoM 
Roi. 

Puis s'agenouillant : 
— Par grâce divine et force d'arsasa, 

je ferai lever le siège d'Orléans pass 
vous mènerai sacrer à Reims. 

Le petit a tout entendu. TJ court vars 
sa grand'mère et lui dit : 

— La fille du bols chenu. Je l'ai vus : 
c'est une bergère habillée en soldat. J'ai 
eu douce Joie à l'entendre parler. Je vou­
drais être grand pour la suivra à 
Orléans comme à Reims. 

Et ce soir-là. la vont de la 
mère, Yolande d'Aragon, fut plus i 
le sourire du petit Louis endormi 
rayonnant.-

L'héritage 
Deux Arabet se disputaient i 

tape. qu'Us devaient m parfxsja 
eux. Celui qui taisait lm lots 
de tromper son co-partaçtasU, et_ 
ci. lorsqu'il s'efforçait à son tour i 
tir à une seule solution déftnmte ***• 
satt de même, ce qui 
les choses En désespoir te 
outrent trouver le cadi «us leur «Ht : 

— rot, AU. fais les lots. 
AH se réjouissait déjà. 
— Mais. reprU le cadi. Ce* ton em 

qui choisira le premier. 

Madame Saladin interdit les bains froids 
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